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l’equivalence entre masse inertielle et gravitationnelle expliquee par la theorie des EVTD2 
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Abstract: In the EVTD2 entities' theory, the single postulate is the existence of a Wave Mother (WM) that animates in a double vibrating manner the whole Universe. In its formatting action, the WM makes mechanical work equivalent to an energy that, in a conservative system, is alternatively transformed without lost from kinetic energy in potential one. Starting from our tentative to demonstrate the 
[image: image16.wmf] postulate [3] by WM vibrating shock - impulsion on the EVTD2, it becomes admissible to assimilate the kinetic energy to the equivalent inertial mass and the potential energy to the equivalent gravitational mass. In this juncture we are speaking about the same energy of a set of points animates in the same phase state. According with the Liouville property (phase extension) concerning the Poincare's action quantum extended to the EVTD2 volume, inertial mass and gravitational mass are the alternate representations of the same mass.
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Résumé : Dans la théorie des entités EVTD2, l'unique postulat est celui de l'existence d'une Onde Mère électromagnétique (OM) qui anime d'une façon bi vibratoire tout l'Univers. Dans son action formatrice, l'OM effectue du travail mécanique donc équivalent à une énergie qui, dans un système conservatif, se transforme alternativement sans perte d'une énergie cinétique en une énergie potentielle. De notre essai de démonstration du postulat 
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 [3] à l'aide des chocs - impulsions vibratoires de l'OM sur les entités EVTD2, il devient admissible, alors, d'assimiler l'énergie cinétique à l'équivalent masse inertielle et l'énergie potentielle à l'équivalent masse gravitationnelle. Dans ces conjonctures événementielles il s'agit de la même énergie d'un ensemble de points animés du même état de phase au cours du temps. Suivant la propriété de Liouville (extension en phase) en ce qui concerne le quantum d'action de Poincaré étendu au volume de l'entité EVTD2, masse inertielle et masse gravitationnelle sont, alternativement la représentation de la même masse.

Mots clés : masse, inertie, gravité, énergie, entité.

1. INTRODUCTION 

La notion dénominative de la grandeur physique qu'on appelle « masse » a subi une très longue et dynamique évolution à travers la démarche humaine de compréhension de l’univers vaste et complexe que représente la science. 

Toutes les tentatives dédiées à sa définition ont été liées aux effets se développant dans des phénomènes physiques observés. 

Au début, la Mécanique a utilisé plutôt des poids que des forces dans la description des systèmes théorique où se manifestaient des actions. Dans d’autres appréciations plus tardives, la masse a été souvent confondue avec le volume de la matière : la grosseur ou la grandeur.

Assez tard, l’étude de la quantité de mouvement intervenant dans les chocs des corps a mis en évidence que ce n’est pas le poids mais la quantité de matière qui devrait être prise en compte. Cette interprétation fut prolongée dans les expériences sur les pendules et de là émergeait le fait que leur comportement n’est pas dépendant de la nature des corps mais de leur quantité de matière repérable par son poids, faisant ainsi, la distinction essentielle entre la masse et le poids. 

La notion de masse apparaît chez Newton pour décrire la quantité de matière (connaissable par son poids auquel elle n’est pas identique) qui pourrait être mesurée par son volume et sa densité, notion perçue directement d’une manière intuitive et pas comme quotient de la masse par le volume. Pour lui, la masse n’est pas proportionnelle par définition au poids mais est due à des observations expérimentales qui montrent qu’elle doit posséder deux qualités : 

· de s’opposer à toute action qui lui tend de changer l’état de repos ou de mouvement uniforme et rectiligne, c'est-à-dire à toute accélération, donc l’inertie ;

· d’exercer une attraction sur une autre masse, ce qui exprime la gravitation.

De ces observations, chez Newton la force est une notion dérivée de la masse. 

Au cours du temps, la notion de masse passe par des différentes approches afin de se trouver apparemment établie à la fin du Xylème siècle (par Ernst mach, 1883) dans la définition à partir des accélérations que deux corps se communiquent. Au Xeu siècle, Einstein repend le travail conceptuel sur la masse à propos de ses propriétés inertielles et gravitationnelles et donne à sa conclusion l’énoncé suivant : « l’accélération d’un corps en chute libre croît proportionnellement à sa masse pesante et décroît proportionnellement à sa masse inerte. Comme tous les corps qui tombent éprouvent la même accélération constante, les deux masses doivent être égales ». Il prend ce principe d’équivalence des masses gravitationnelle et inertielle comme un des principes de base de la relativité générale. Des nombreuses expériences ont tenté de démontrer cette équivalence et on est arrivé à une précision autour de 10-12.

Jusqu’à présent, la Mécanique a reçu et a accepté ce principe mais elle ne nous a jamais fourni une explication de plus qu’il résulte d’observation des phénomènes et non de leurs interprétations phénoménologiques.

2. considérations initiales sur les outils de la tHéorie des EVTD2
Une tentative d’explication de l’équivalence entre la masse inertielle et la masse gravitationnelle ne peut pas être initiée que par une mise au point de l’agencement de la matière contenue dans l’Univers du niveau de l’espace-temps éther (ou vide d’après les théories de la relativité) jusqu’à la matière condensée car c’est elle qui se manifeste dans les deux situations générant les deux notions définies à partir de phénomènes différents.

La physique actuelle bute sur le problème de la connaissance affinée de ce qui constitue les espaces intersidéraux et ceux de la matière condensée ainsi que de la constitution intime des particules puisque aucune des théories ne donne entièrement satisfaction [1]. La nouvelle théorie de Tout, résultant du postulat de l’existence d’une onde Mère primaire électromagnétique (OME) formatrice décrit l’organisation de la matière en des entités Energétiques, Volumiques, Temporelles, Dynamiques et Déformables (EVTD2) mises en forme en permanence par l’HOME [2].

L’énergie diffuse représente un milieu énergétique qui présente donc un équivalent masse de tous les espaces depuis les dimensions atomiques jusqu’à celle de l’Univers. Concernant les constituants de l’espace-temps, une conception plausible sera : « des espaces - temps dont la géométrie quantifiée ainsi que les répartitions quantifiées en énergie sont respectivement variables » [1].
3. Energie difFuse – energie mecanique, la faculte d’un systeme A effectuer du travail 

Partant de l’hypothèse de l’existence d’un milieu constitué d’énergie diffuse qui donne la continuité des espaces non occupés par la matière condensée, on peut arriver à l’appréciation que ce substratum ait certaines propriétés propres à lui-même. Parmi celles-ci, des propriétés mécaniques pourraient découler de cette énergie diffuse grâce à la relation bien connue : 
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Les premières notions de mécanique nous font comprendre que l’énergie est la grandeur qui décrit la faculté qui possède un système de fournir du travail mécanique.
Toujours par la mécanique, deux types d’énergie sont décrites : il s’agit d’une part de l’énergie cinétique qui procède d’une notion dynamique plus celle de quantité de mouvement (ou impulsion) et d’autre part, de l’énergie potentielle qui est propre, elle, à une propriété de position. 

Pour un point matériel (de masse m et de vitesse instantanée v), l’énergie cinétique caractérise sa capacité de transformer son mouvement en travail mécanique et elle est couramment exprimée par la relation : 
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L’énergie cinétique d’un solide rigide (S) est la somme des énergies cinétiques de toutes ses masses élémentaires dm se trouvant en mouvement général de vitesse v. Son expression est donnée par la théorème de Koenig et est égale à la somme d’énergie cinétique de son centre de masse (où on suppose concentrée toute sa masse) et l’énergie cinétique correspondant à sa rotation autour du centre de masse.

Quant à l’énergie potentielle, elle fait intervenir les distributions des forces élémentaires actives conservatives qui se réduisent dans le centre de masse du solide rigide à des résultantes uniques. Le travail élémentaire de la force conservative est décrit sous forme de différentielle totale d’une fonction de force U. Il résulte que le travail mécanique total effectué par les sollicitations actives conservatives dans un intervalle fini de temps 
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. Cette forme mathématique exprime qu’il dépend seulement aux valeurs extrêmes correspondantes de l’intervalle de temps 
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 et aux deux positions de deux surfaces de niveaux extrêmes 
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 sur lesquels se trouvera le centre de masse du rigide. Ainsi, dans le cas du travail négatif qui consiste à déplacer un solide rigide d’un niveau initial 
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 pour le porter à un niveau supérieur
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, celui-ci a reçu une énergie de position nommée énergie potentielle 
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 qui peut être par la suite mesurée par le travail mécanique positif développé par la force conservative au cours de retour du centre de masse sur la surface de niveau initial [3]. 

Les considérations sur les différents types d’énergie qui vient d’être rappelées sont faites afin de favoriser la meilleure compréhension de ce qui pourrait être l’énergie diffuse acceptée par la Physique actuelle en corrélation avec les représentations de la Mécanique à ce sujet. 

La théorie des entités EVTD2 se base sur l’hypothèse que tous les espaces de l’Univers sont sous l’influence bi vibratoire de l’OME. Donc, suivant le point de vue de la Physique, la notion d’énergie diffuse pourrait se comprendre par la théorie des entités EVTD2 , en se complétant quelque peu, cette énergie serait alors effectivement de l’énergie au sens même de la Mécanique.

4. considérations sur la masse inertielle et sur la masse gravitationnelle par la theorie des entites evtd2
Il a été montré [4] que l’OME engendrait l’énergie diffuse de l’Univers qui peut être assimilée avec l’énergie mécanique : cinétique ou potentielle. Il y a donc, dans un milieu d’espace dite énergie diffuse dans lesquels des concentrations massiques existent, deux formes d’organisation phénoménologique essentielles :

· la répartition hiérarchisée en densité de la masse et de l’énergie suivant un dégradé au fur et à mesure qu’on s’éloigne du centre de gravité des masses considérées, ce qui engendre les nappes d’équipotentiels de gravitation ;

· par l’action bi vibratoire de l’OME il est possible que certains types de travaux soient engendrés dans l’espace – temps milieu continu.

La sollicitation bi vibratoire de l’OM est synchrone (onde électrique et onde magnétique) et elle se manifeste sous forme de chocs – impulsions alternativement « poussé » (compression) puis « tiré » (traction), par exemple le long de sa direction de propagation.

Si on considère un paquet d’entités EVTD2 qui est animé par la propagation de l’OME en onde plane, chacune d’entre elles aura des dimensions réciproquement perpendiculaires égales aux amplitudes des deux composantes – électrique et magnétique de l’OME. D’après la théorie des entités EVTD2 tous les points matériels englobés dans une entité sont en phase, c'est-à-dire qu’ils sont soumis en permanence aux même conditions de sollicitation et de mouvement. Les points formant le milieu parfaitement élastique qui constitue l’entité vont effectuer instantanément le même mouvement avec une vitesse instantanée uniforme.

Au moment même où le choc se propageant avec la vitesse de la lumière s’exerce sur l’ensemble de points an phase formant l’entité, ils seront animés par le même état de mouvement. Alors le travail effectué par l’OME est équivalent à l’énergie cinétique maximale de l’entité. Dans cette situation, la masse de l’entité se trouve être dans la situation de masse inertielle. 

Dans le cadre de la théorie des entités EVTD2, les hypothèses de base sont que les systèmes matériels sont parfaitement élastiques et conservatifs.

A la fin de la propagation du choc dans l’entité, le travail de l’OME est équivalent à l’énergie potentielle maximale. Ce travail sera en opposition de phase par rapport à celui au moment du choc et il est dédié à réengendrer l’organisation initiale de la matière. Ce travail fourni par l’OME est unique et il est effectué dans un milieu soumis aux actions gravitationnelles. Par conséquent son action sera d’assurer à nouveau la concentration de type uniforme de densités d’énergie en provenance des équipotentiels de gravitation s’exerçant dans l’espace – temps concerné. En continuant l’expérience de pensée, le potentiel gravitationnel sera équivalent à l’énergie potentielle de l’entité et donc, sa masse, à ce moment là, se trouvera être dans la situation de masse gravitationnelle. Dans les deux moments décrits au dessus il s’agit de la même masse, équivalente à la même énergie, correspondante à un ensemble de points qui se trouvent en permanence en état de même phase. On peut affirmer que masse inertielle et masse gravitationnelle sont équivalentes parce qu’elles ne sont que des modèles à travers les conventions de la Mécanique d’un même paquet d’énergie animé par une action unique en phases opposées alternativement de l’OME. 

5. Conclusion 

La théorie des entités EVTD2 nous permet de remettre la Mécanique dans sa place oh combien méritée parmi les autres composantes de la Physique et de l’utiliser comme un instrument efficace dans la tentative d’explication phénoménologique des faits seulement observés jusqu’à présent. Parmi eux, l’équivalence entre la masse inertielle et la masse gravitationnelle est un problème qui préoccupe depuis pas mal de temps le monde scientifique. 

L’explication proposée plus haut a comme base le postulat de la théorie des entités EVTD2 : l’existence d’une onde électromagnétique formatrice qu’on appelle Onde Mère Electromagnétique. Elle agit sur les milieux énergétiques et fournit du travail pour les engendrer en permanence dans des entités composées par des ensembles des points se trouvant en phase. Ces entités sont animées par l’OME et pendant leur animation bi vibratoire la matière contenue dans chacune d’elles se met alternativement dans la situation inertielle ou gravitationnelle.

Dans d’autres publications antérieures, nous avons expliqué l’équivalence entre masse et énergie illustrée par la relation 
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 et cela nous a servi d’argument pour la démonstration de l’équivalence entre masse inertielle et masse gravitationnelle par l’animation de type choc- impulsion de l’OME sur les EVTD2.

Après avoir donné cette explication, le problème d’une éventuelle perte d’énergie dans le système formé par des entités EVTD2 n’est plus possible car, en considérant le milieu parfaitement élastique, les chocs – impulsions se transmettent dans toutes les directions, l’énergie n’est pas perdue mais elle se transforme continûment de l’état d’énergie cinétique à l’état d’énergie potentielle et inversement. Il apparaît donc de fait que l’on puisse faire la prédiction, dans cette conjecture, que la masse inertielle sera toujours équivalente parfaitement à la masse gravitationnelle.
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